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1) Une cour rue Pierre Guilbert 

 

Puits, sources et fontaines à Yerres 

(Seconde partie) 
 

Avant ŘŜ ŘŞōǳǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ōƻƴ ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ŘΩǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ƭŜ  

bâti yerrois ancien afin ŘΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜǎ. Beaucoup de documents évoquent à 

côté des grandes propriétés les « maisons de village » ; ce sont celles occupées par les 

Yerrois de moyenne et même basse condition, et de toute profession, artisans, vignerons, 

fermiers, personnels de maisons, ouvriers, ŜǘŎΦ tƻǳǊ Ŝƴ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ŀǇŜǊœǳΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜΣ 

ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘŜ ǎŜ ǇǊƻƳŜƴŜǊ Řŀƴǎ ¸ŜǊǊŜǎ ŜǘΧŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ȅŜǳȄΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ Charles de 

DŀǳƭƭŜΣ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ bƻǊƳŀƴŘƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩÉglise et par celle de La Grange. 

Yerres a le privilŝƎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŎƻƴǎŜǊǾŞ quelques Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ à peine transformées, 

certaines datant du XVIII e siècle et peut-être avant (par exemple au carrefour de la rue 

Pierre Guilbert avec la rue de la Grange, 

ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǇƻǊǘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ 1683). 

La consultation des plans qui nous 

sont parvenus, montre une très grande 

stabilité de ce bâti jusque tardivement au 

milieu du XXe siècle. On a toujours 

ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘΣ autour de 

ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘΣ voire surΧ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘ1, en 

laissant une circulation par le biais de 

passages au tracé plus ou moins vagabond 

tout en conservant des cours  et des 

jardinets souvent de très petites 

dimensions. Il en résulte par la force des 

choses une appropriation communautaire 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭes habitants. Outre les 

cours qui sont communes, on partage les 

puits, les « trous à fumier2 », souvent les 

« ƭƛŜǳȄ ŘΩŀƛǎŀƴŎŜ », parfois un four. Par 

contre les « fouleries », très nombreuses 

dans ce pays alors de vignoble, semblent 

avoir été presque toujours privées.   

Les notaires, dans leurs actes de vente, transcrivent soigneusement au gré de la 

mutation des bâtiments, les droits et servitudes qui y sont attachés ; les documents parlent 

souvent de « droit de communauté ». Seuls les bénéficiaires identifiés peuvent avoir accès à 

ces équipements communautaires, laissant une partie importante de la population sans 

« ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ », comme on dirait de nos jours, Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ƳƻǘƛǾera la 

municipalité pour créer ou augmenter le nombre de fontaines et de puits publics. À 

                                                           
1
 Quelquefois avec un escalier extérieur.   

2
 vǳΩȅ ƳŜǘǘŀƛǘ-t-on Κ hǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎΣ ŦƛŜƴǘŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ƻǳΧŀǳǘǊŜs ? On imagine les odeurs en période 

estivale. 
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2) Un puits transformé en  réceptacle des eaux pluviales rue 
Charles de Gaulle 

ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǳƛǘǎΣ pompe payée par un particulier, 

ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƛǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŀȅŀƴǘǎ ŘǊƻƛǘ ŘΩȅ ǾŜƴƛǊ ǇǳƛǎŜǊ ƭŜǳǊs eaux habituellesΣ ŘΩƻǴ des 

contentieux qui se régleront quelquefois devant les tribunaux ! 

Par ailleurs, Il est certain que la 

présence dΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŎǊŜǳǎŞ ǇŀǊ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀƴǘ 

attire tous les autres qui ont tout intérêt à en 

être le plus proche possible et de pouvoir y 

accéder librement. LΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ de ce nombre 

important de puits explique donc en grande 

partie cet habitat très resserré ; nombreuses 

sont les maisons à murs mitoyens (pas 

toujours bien construits, la verticale étant 

quelquefois une notion relative), 

économiques en espace, construction 

etΧchauffage. Tout puits creusé appelait 

automatiquement à la densification de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ Une visite du bâti des maisons de 

ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ Charles de Gaulle est, à ce titre, 

édifiante. 

On peut ajouter que les puits (privés et 

communautaires) ont probablement précédé 

ƭŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ όǇǳōƭƛǉǳŜǎύ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

moitié du XIXe siècle. La fontaine publique et, 

à un degré, moindre le puits public, devenait unŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł 

ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŀƛǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ Ł ǇŀǊǘŀƎŜǊ ƭŀ 

ressource. Lŀ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜΣ ǊŜƴǘŞŜ 

ou à hauts revenus, seule à même de « fouiller » le sol, de capter les sources et dΩŀƳŜƴŜǊ les 

eaux vers une fontaine ou/et ǾŜǊǎ ƭŜǳǊǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ où elles alimentaient bassins et 

ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ. Les actes de succession mentionnent souvent les autorisations « de fouiller les 

eaux η Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩƘŜǳǊŜǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜΦ  

 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ 

{ƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ǉǳŜ ƭa première mention trouvée ŘΩǳƴŜ fontaine à 

Yerres date du 23 novembre 1380, mais ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƛƎƴƻǊŞǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǊŞǾŞƭŜǊ 

ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ installationsΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ƴƻǘŀǊƛŞ ǉǳƛ ƻŎǘǊƻƛŜ ŀǳ ǎƛŜǳǊ tŀǎǉǳƛŜǊ 

ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ōŀƛƭ Ł ǊŜƴǘŜ3 « un demi-quartier4 de jardin assis à la rue de la fontaine du 

Rocher ηΦ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŘƻƴŎ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ǳƴŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ Řǳ wƻŎƘŜǊΣ ƻǊΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŞǾƻǉǳŞ 

dans la première partie, il existe sur le flanc de la vallée orienté au sud ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ Řƻƴǘ ƭΩǳƴΣ 

ŀǳ ƳƻƛƴǎΣ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǾƛǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩÉglise sans compter ceux qui se trouvent dans 

ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ /ŀƭƳŜǘǘŜ Ŝǘ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ όŦƻƴǘŀƛƴŜ .ǳŘŞύΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳΩŁ ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ 

                                                           
3
 vǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊƻƴǎ ǇŀǎΦ 

4
 Le demi-ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŀƴŎƛŜƴ ǊŞƎƛƳŜ ; sa valeur dépend de la région, ici 

probablement environ 600 m
2 

. 
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.ǳŘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ Řǳ wƻŎƘŜǊ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ 

désigner la fontaine Budé. 

Deuxième mention datant de 1547 qui évoque une fontaine Puteaux ou Puteau 

située ǎǳƛǾŀƴǘ  ƭΩ!ǘƭŀǎ Řǳ aŀǊǉǳƛǎŀǘ ŘŜ DǊƻǎōƻƛǎ5 Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭle ǊǳŜ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜ appelée à 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǊǳŜ Puteaux sur le côté nord ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ Ŝƴ ŦŀŎŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ Řǳ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ actuel. 

Troisième mention enfin, moins ancienne que la précédente ; iƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ζ insinuation6 » 

Řŀǘŀƴǘ ŘŜ мсрф Ŝǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ǳƴŜ Řƻƴŀǘƛƻƴ Ł ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ WŜŀƴ .ŜǊƴƛƴ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ Ł ¸ŜǊǊŜǎ 

« en laquelle il y a une fontaine jaillissante » sans autre précision de lieu. La recherche 

exhaustive dans les archives montrerait certainement que de très nombreuses 

sources/ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ ƻƴǘ ŜȄƛǎǘŞ Ł ¸ŜǊǊŜǎ ƻǳΣ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 

ŎƘŀƴƎŞ ŘΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ 

 

Dans la première partie de cette étude, nous nous sommes intéressés à la fontaine 

publique,  ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƭŀ CƻƴǘŀƛƴŜ .ǳŘŞΣ 

à la fois source, ŦƻƴǘŀƛƴŜ Ŝǘ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ 

ŀǘǘŀŎƘŜǊƻƴǎ Ł ŘŞŎǊƛǊŜ ŘΩautres sources et fontaines, ainsi que les puits qui sont beaucoup 

plus nombreux que ces dernières.  Cependant, les textes qui nous sont parvenus ne sont pas 

assez explicites pour que nous ayons la prétention de les répertorier tous ; il y faudrait, 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǘǊƻǇ ŘŜ ǇƭŀŎŜǎ. On peut se hasarder à donner dans les années 1900 à Yerres un 

nombre de puits supérieur à cinquante et, probablement, plus proche de cent et, peut-être 

davantage. Une recherche7 de Michel BerrierΣ ƴƻǘǊŜ ŀƳƛ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩIƛǎǘƻire, pour 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳƧŜǘǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ, en collationne 

une cinquantaine. Or, il y a environ 1900 habitants à Yerres à cette époque et si on admet 

que les deux/tiers de cette population puisent son eau dans les puits communautaires, et 

ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ Ǉǳƛǘǎ ŦƻǳǊƴƛǘ ƭΩŜŀǳ Ł ǉǳŀǘǊŜ ƻǳ Ŏƛƴǉ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǳȄ Ł ǉǳŀǘǊŜ 

personnes, soit entre huit personnes et vingt habitants, on  trouve un nombre de puits 

compris entre un peu plus de cent (au plus) et soixante (au moins)puits sur le territoire de la 

commune. 

On a ōŜŀǳŎƻǳǇ ŎǊŜǳǎŞ Ł ¸ŜǊǊŜǎ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ Cette recherche de 

ƭΩŜŀǳ entraîne quelquefois des affrontements entre propriétaires. Ainsi en 1803, le sieur 

Dazincourt8 propriétaire à Yerres (probablement rue des Vignes, actuelle rue Danielle 

Casanova), en faisant des travaux, découvre une source qui « jaillissait » et se répandait 

devant sa maison. En ruisselant, elle endommageait le chemin qui va de Paris à Brunoy 

όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜύΦ Lƭ Ŏŀƴŀlise la source et recueille les « eaux sauvages » dans un 

puits. Un de ses voisins, le sieur Collot  lui conteste ce droit et le traîne devant les tribunaux. 

Ces ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ƴΩétait pas sans intérêt et 

éveillait la contestation. 

Cependant, vers les années 1850-1860, manifestement, ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ 

communautaires, le nombre de fontaines publiques est jugé insuffisant. Nous sommes en 

                                                           
5
 Qui, donc, deux siècles plus tard, signale encore un puits portant ce nom !!! 

6
 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀƭƛǘŞ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘΦ 

7
 wŜŎƘŜǊŎƘŜ ŦŀƛǘŜ ŀǳȄ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ 

8
 Joseph-Jean-Baptiste Albouy dit Dazincourt est un acteur à succès (dans Le Mariage de Figaro et Le Barbier de 

Séville notamment) né en 1747 et mort en 1809. 
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plein Second Empire, période de prospérité économique qui se traduit par une 

augmentation de la population (accroissement de 15 % dans la décennie), de nouvelles 

exigences de confort qui diffusent dans le corps social Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ ǉǳƛ 

apporte des idées nouvelles et des besoins nouveaux.  Il est possible aussi que le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭŀǘǳǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ōōŀye9 avec une population 

ouvrière importante entraîne une augmentation des besoins.  

Or, ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ мурл ǉǳŜ ƭŀ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩÉglise qui est sur le point 

ŘΩşǘǊŜ ŘŞǇƭŀŎŞŜ ǇƭŀŎŜ Řǳ tƛƭƻǊƛ (voir première partie). Notamment, les extrémités de la 

Grande Rue  (rueCharles de Gaulle) ǊŜǎǘŜƴǘ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŀƛƴŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ŎŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ǿŀ ŘŞŎƛŘŜǊ ŘΩen installer de nouvelles. Un particulier, le sieur Millet, va proposer au 

ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ « ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩÉglise », donc probablement dans le 

quartier de la Normandie, proposition qui sera rejetéeΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ǎǳōǎƛǎǘŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

décisions vont être prises. 

 

Les nouvelles fontaines de la Grande Rue ou route de Villeneuve-Saint-Georges (CD 32), 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǌue Charles de Gaulle 

Pour installer ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΦ hƴ Ǿŀ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ 

première recherche dans la propriété Cordier (dit Billon) donnant rue des Vignes (actuelle 

rue Danielle Casanova), où se trouvait une source que les propriétaires acceptaient de 

mettre au service de la collectivité pour les 2/8 (curieusement, pas 1/4 !) en vue, déclare le 

conseil municipal le 1er  juillet 1855, de desservir10 « la partie sud de la rue de Paris » ; les 

essais effectués montrent que le débit est très insuffisant et on va se retourner vers les puits 

Vast une fois de plus.   

Ils Ǿƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ au village, eau qui sera distribuée par deux puis trois 

nouvelles bornes fontaines en fonte. Une communication faite au conseil lors de sa réunion 

du 19 février 1860 précise que les frères Vast ont autorisé la commune « à établir une prise 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ » et le conseil va approuver la rédaction. 

3) wŀǇǇŜƭ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩÉglise : A et B : puits, ABCDE : pierrée, F : réservoir, H et I Υ ŘŜǳȄ ǘǳȅŀǳȄΣ ƭΩǳƴ 

Ŏƻƴǘƛƴǳŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ Y ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ƳŞƭŀƴƎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜǎ sources 

Jeannot de la propriété Décle pour être conduites vers la fontaine place du Taillis. 

 

                                                           
9
 Voir sur le site shyerres.free.fr ƭΩarticle intitulé : « [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘŜȄǘƛƭŜ Ł ¸ŜǊǊŜǎ » par J. P. Toussaint. 

10
 La rue de Paris (rue Charles de Gaulle) étant orientée grosso modo est-ouest, il est probable que le conseil a 

en tête la partie est compte tenu de la proximité de la rue des Vignes.   
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4) Regard L de partage des eaux vers les deux branches de la rue Charles de Gaulle 

5) Fontaines P et Q rue Charles de Gaulle 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ōƛŜƴ şǘǊŜ ǊŞǘǊƻŀŎǘƛǾŜ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘée par les propriétaires avec 

ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘΩǳƴŜ ƛƴŘŜƳƴƛǘŞ de 300 F. 

Le réservoir dŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩÉglise est en effet équipé de deux tuyaux de sortie en 

plomb11. [Ωǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ  ŀƳŝƴŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜ ƳŞƭŀƴƎŜǊŀ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ propriété 

5ŝŎƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ pour alimenter la fontaine 

publiqueΣ Ŝǘ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩÉglise où se trouve un regard  dénommé L (voir 

                                                           
11

 Le plomb est systématiquement employé. Pour les gros diamètres, rares, on utilise surtout la fonte. 
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6) Ce qui reste ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ de la fontaine du 
point P 

7) La fontaine rue du Pas d'Ane 

ci-après). 

En partent dans la rue Charles de Gaulle (actuelle) deux tuyaux vers deux fontaines 

situéeǎ ƭΩǳƴŜ approximativement à hauteur du numéro 21 (point Q ci-dessus) Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ 

ƭΩŀǳǘǊŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩÉglise au point O (non représenté) à 

hauteur du numéro 46 de la rue. 

Des habitants de Yerres vont alors proposer 

à la commune dΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ une troisième fontaine sur 

le tracé du tuyau est. La proposition est acceptée et 

on construira, probablement un peu plus 

tardivement quΩƻƴ ƭΩŀ Ŧŀƛǘ pour les précédentes, 

cette troisième fontaine à hauteur de la place 

Charles Péguy actuelle (point P sur ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ carte 

ci-dessus). La carcasse  ǎǳōǎƛǎǘŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘΣ Ł ƴƻǘǊŜ 

connaissance, la seule Řƻƴǘ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

été supprimés. Il a fallu une autorisation 

préfectorale pour installer ces fontaines sur un 

chemin départemental. Apparemment elles 

ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƻōƛƴŜǘ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻǇ ǇƭŜƛƴ ǎΩŞŎƻǳƭŀƛǘ 

dans le caniveau de la rue. Cependant, il existait 

Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ [ ŘŜǳȄ ǊƻōƛƴŜǘǎ ŘΩŀǊǊêt 

Ŝƴ ŎǳƛǾǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇǊŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

en eau, peut-être en hiver, pour éviter la formation 

de glace sur la chaussée.  

 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ et fontaines 

Toute la zone comprise approximativement entre la rue de Bellevue et Villecresnes 

est riche en sources ƻǳ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜǎ ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜ. Les plans Labarre des grandes propriétés de 

la première moitié du XIXe siècle, qui nous sont parvenus, montrent presque 

systématiquement des bassins Ŝǘ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ 

ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩŁ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ 

sont situés loin et au-dessus de la rivière. Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ Ŝŀǳx a favorisé 

ƭΩŀŎƘŀǘ ǇŀǊ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ Ł ¸ŜǊǊŜǎ ; ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ƴƻǘŞ Ŏƛ-dessus, 

ƛƭ Şǘŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ƧŜǳȄ ŘΩŜŀǳ ƧƻǳŀƛŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ 

essentiel Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Řǳ 

propriétaireΣ ǘƻǳǘ ŀǳ  Ƴƻƛƴǎ ŎŜƭƭŜ ǉǳΩƛƭ désirait afficher. 

 

VoiciΣ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǳƴŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

répertoriée comme publique et qui se trouvait en 1834, 

ǊǳŜ Řǳ tŀǎ ŘΩ$ƴŜΣ (proche du 7 rue Pierre Guilbert 

actuelle). Bien que non publique au sens administratif 

du terme, il est très probable que, de par son 

emplacement, elle avait un usage public et que les 

Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ȅ ǇǳƛǎŜǊ ƭΩŜŀǳ Řƻƴǘ ƛƭǎ 

avaient besoin corrélativement avec celle provenant des 
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8) Projet de construction de deux fontaines 

9) Fontaine rue de la Grange 

puits. On devine sur le plan, en partie cachée, un renfoncement sous la chaussée. 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ 

plus mentionnée dans les plans ultérieurs, ni dans aucun autre document. On remarquera 

que sa position est dans la continuité des sources Jeannot et peut-être Soulan. On peut 

ƳşƳŜ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝƴ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǾŀǘŀǊ, puisquΩŜƭƭŜ est située à quelques dizaines de mètres 

du quartier de la Normandie. Nous verrons plus loin que la présence de cette fontaine à cet 

ŜƴŘǊƻƛǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƴŜŎŘƻǘƛǉǳŜΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ 

(carte ci-dessus). Ainsi M Selves fils, plombier à Yerres, qui a installé les trois fontaines 

précédentes, a étudié la construction de ŘŜǳȄ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ 

ǎƛǘǳŞŜ ǊǳŜ 5ŀƴƛŜƭƭŜ /ŀǎŀƴƻǾŀ ŀŎǘǳŜƭƭŜ όŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ƎŀǊŀƎŜǎ 

en sous-sol de la Résidence du Parc de la Source, la bien nommée) Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘΩǳƴ 

certain M. Béton12 (ou Bétan). A partir de cette source, un tuyau conduisait à un réservoir 

ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ [ŀ DǊŀƴƎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩƻǴ 

partaient deux canalisations vers deux fontaines, 

ƭΩǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ 

Charles de Gaulle (actuelle) approximativement à 

hauteur du numéro 16.   

Toute la zone comprise entre la rue de La 

Grange et la rue Raymond Poincaré, très pentue 

avec des terrasses successives ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

construites a été, et reste encore, riche en sources. 

Iƭ ƴΩŜǎǘ pas rare que des travaux dans une propriété 

aient des conséquences dans une autre  avec 

apparition de sources (y compris dans une cuisine, il 

y a quelques années)!  Inversement, les mêmes 

travaux peuvent provoquer la disparition définitive 

ou pendant plusieurs mois ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ. Dans une 

                                                           
12

 Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳ ǎƻƛǘ Ƴŀƭ ƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘƛŞ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ /ƻǊŘƛŜǊ όŘƛǘ .ƛƭƭƻƴύ ŎƛǘŞŜ Ǉƭǳǎ 
haut.  
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10) Regard à l'intersection des rues actuelles René Coty et Frédéric Mistral. 

11) Les mêmes dispositions sur un plan plus récent 

propriété rue de la Grange se trouve (ci-contre) une source captée depuis plus de cent 

ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ŀƴǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ Řƻƴǘ ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭ 

de la Résidence de la Source, la bien-nommée.   

 

La ou les sources du Picuré (nom souvent remplacé dans les documents anciens par celui 

de Puits Curé ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜύ 

Les sources du Picuré sont signalées ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ par le sentier des Sources qui relie le 

collège Bellevue à la rue du Picuré ; elles ne sont actuellement plus observables directement 

sauf quelques suintements (voire écoulements) plus ou moins importants suivant la saison 

et la pluviométrie.   

Commençons cependant par résoudre ce qui pourrait passer pour une énigme. Un 

plan de bornage des 

« {ŜƛƎƴŜǳǊƛŜǎ ŘΩȅŜǊǊŜǎ Ŝǘ 

de la grange du milieu » 

daté de 1781, lΩ!ǘƭŀǎ Řǳ 

Marquisat de Grosbois, le 

cadastre de 1810 et un 

plan (plus récent du 

géomètre LabarreΣ ƭΩ!ǘƭŀǎ 

des rues de Yerres) 

montrent tous à hauteur 

du carrefour de la rue de 

ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ Frédéric 

Mistral et de lΩactuelle rue 

René Coty un regard13qui 

ne semble pas être une 

simple ouverture dans le chemin ou la 

chaussée όŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŜntend 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ !) puisque, sur ce cadastre 

de 1810 (ci-dessus), il  figure en tant 

que parcelle numérotée 134 de 45 m2 

appartenant à MM Billotte.  

Or, lŜ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ wŜƴŞ 

Coty ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǊǳŜ Řǳ 

Regard ; elle deviendra par délibération 

du conseil municipal du 18 février 1850 

rue de Villeneuve-Saint-Georges. Ce 

regard est devenu au fil du temps 

propriété de M. Benoiston, propriété 

ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀ ƭΩIƾǘŜƭ ŘŜ ±ƛƭƭŜ Ŝǘ ŀǳ ƴƻǊŘ 

de laquelle sera construit la résidence 

                                                           
13

 Deux, même, séparés de quelques dizaines de mètres sur les plans les plus anciens.  
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12) La conduite amenant l'eau du Picuré via la fontaine du Picuré vers le regard 

Beauregard. Un plan de 1921 (ATGT) montre à cet angle (ci-contre) ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩǳƴŜ 

Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ Frédéric Mistral Ŝǘ ǉǳƛΣ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ 

partage, distribue « ƭΩŜŀǳ Řǳ tƛŎǳǊŞ », dit la légende, dans la propriété Benoiston et, ce qui 

est assez surprenant, Χ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƘŃǘŜŀǳ .ǳŘŞ ǎƻƛǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ плл ƳŝǘǊŜǎ.  

Que pouvait-on « regarder » par un « regard » de 45 m2   et à quel titre MM Billotte 

en étaient-ils propriétaires ? [ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǉǳŜ ŎŜ ǊŜƎŀǊŘ Şǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ; il était 

ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƭΩŀƳƻǊŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŜƳōǊȅƻƴ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ, 

(peut-être vers une de ces fameuses pierrées ?) dans laquelle se trouvai(ent ?) une ou 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎǳǾŜǘǘŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ tƛŎǳǊŞΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘŜ 

regards datant de la même époque montrent une ouverture débouchant par un escalier sur 

une conduite ou une canalisation enterrée dans le terrain naturelle ; nous en reparlerons. 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ƎǊƻǎǎƛǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭe cadastre de 1810, on voit indiqué, proche de 

ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ, un ŜƳōǊȅƻƴ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ǘŜƛƴǘ Ŝƴ ǊƻǳƎŜΣ couleur utilisée sur 

le plan pour indiquer un réservoir ou un bassin. {ǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ¸ŜǊǊƻƛǎΣ aΦ .ǊŜƛǘel, 

confirmés par Gilles Baumont, il existait jusque dans les années 1980, avant la flambée des 

constructions,  un accès fermé par une porte en fer qui conduisait à des canalisations ς en 

bois (?) suivant certaines sources - ǉǳƛ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜŀƛŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩestΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire en direction du 

regard. ¦ƴ ŀŎǘŜ ŘŜ ǾŜƴǘŜ  ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ŎŀǊǊŜŦƻǳǊ Řǳ .ǳŞŜΣ ŘŀǘŞ ŘŜ муп3, signale 

ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ζ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ǾƛǾŜ ŀǊǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘǎ Ŝƴ ŦƻƴǘŜ Ŝǘ 

en grès ». Par ailleurs, le plan de bornage cité plus haut montre un regard conduisant les 

eaux dans « le jardin de M. ŘΩ!ǊƎŜƴǾƛƭƭŜ » (en face de la résidence Beauregard actuelle). 
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Didier Leroy nous a communiqué un extrait de plan cadastral moderne (ci-dessus) sur 

lequel est superposé Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ14 de travaux le tracé ŘΩune « conduite 

souterraine »  partant du Sentier des Sources (Puits du Picuré), passant par la fontaine du 

Picuré όǉǳƛΣ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎύ  Ŝǘ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄ-carrefour du Regard. La 

parcelle est la même que celle du cadastre de 1810. CΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ζ conduite » 

que donnait accès la porte en fer citée plus haut. Il est certain que les propriétés (carrefour 

Řǳ .ǳŜǘ ƻǳ .ǳŞŜΣ ƻǳΧύ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ƭΩactuelle rue René Coty, en face la Mairie, ont été à 

un moment ou à un autre alimentées en eau, via une ou des cuvettes de partage,par les 

sources du Picuré. 

Enfin, un document, non daté mais probablement établi15 dans les années 50, nous 

détaille le tracé de la même canalisation sur laquelle on trouve trois regards, le Puits Curé et 

la Fontaine du Puits Curé et cette conduite se termine dans un regard de répartition à 

hauteur de la propriété Beau Regard (dit le texte). On voit donc que cette source du Picuré 

est connue depuis très longtemps sans que nous puissions ŘŀǘŜǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎŀǇǘŀƎŜΦ 

Elle a probablement été utilisée dans son état de nature par la population habitant le val 

ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǘŞ ŞƎǊŝƴŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ le 

nom des propriétaires.  
 

13) Le jour des « Grandes Eaux » à Yerres probablement avant 1914. On distingue, en bas à gauche, la sortie de 

ƭΩŜŀǳ et une trappe où doit se trouver le robinet. bƻǘŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀƭŀƛǎ Ŝǘ ƭŜ ōŀƛƴ ŘŜ ǇƛŜŘǎ ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘΦ  

 

/Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ǎŀƎŜǎΦ [ŀ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ 

souvent dues au mauvais entretien des captages. Une des dernières date de 1957, année où 

les riverains ont écrit au maire de la commune pour lui faire part de leurs doléances. 

                                                           
14

 Qui seront exécutés en 2014. 
15

 La note fait référence à un certain M Paillard, plombier à Yerres dans ces années-là. 
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Périodiquement, des caves ou sous-sol sont inondés, surtout en hiver, mais les jaillissements 

ǎƻƴǘ ǾŀƎŀōƻƴŘǎ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴe veine ŘΩŜŀǳ ŀǎǎŜȊ ƭŀǊƎŜ dont la 

résurgence peut varier. {ǳƛǾŀƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊŀƛǘ 

Ǉƭǳǘƾǘ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ŜǎǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, la zone industrielle de Crosne. Elles ont été aussi un peu, 

par certains côtés, les bienfaitrices de la commune. La propriété de M. Benoiston16, devenue 

ƭΩIƾǘŜƭ ŘŜ ±ƛƭƭŜΣ était donc alimentée (entre autres eaux) par les sources du Picuré et elles se 

déversaient dans un grand bassin qui existe toujours.  

Naturellement, comme pour toutes les sources, se posait le problème de la 

« décharge » de ce bassin. Or, on avait installé une canalisation qui débouchait dans la rue 

Charles de Gaulle (actuelle). tŞǊƛƻŘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ƻǳǾǊŀƛǘ ǳƴ ǊƻōƛƴŜǘ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŀƛǘ 

dans la rue et, entraînée par la pente naturelle, coulait vers le place du Taillis et de là vers 

ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ (carte postale ci-dessus). Les Yerrois avaient baptisé cette opération : « Les grandes 

eaux17 » ; elle était probablement annoncée par le garde-champêtre. On voyait alors les 

habitants sortir de chez eux avec des balais et pousser les détritus (surtout du crottin de 

cheval) au Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƴƛǾŜŀǳȄ. Ajoutoƴǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳşƳŜ 

endroit que la statue ornementale de la fontaine du Taillis a été installée pendant quelques 

années (voir première partie). 

 

Les sources de la résidence Keranna sur le ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩancienne propriété Bordeaux 

Nous avons un plan de 1911 de la propriété de M. .ƻǊŘŜŀǳȄ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜǎ /ŀƳŀƭŘǳƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ wŞǾŜƛƭƭƻƴΦ Cette propriété est, en effet, toute proche du 

couvent des Camaldules également installé par la volonté du ŘǳŎ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜΦ   

±ƻƛŎƛ ŎŜ ǉǳΩécrivait en 1922 ce M. Paul Bordeaux dans un petit opuscule18 concernant 

les Pères Calmadules : « Lƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ώΧϐ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ŎǊȅǇǘŜ ǇƻǳǊ ȅ ǊŞǳƴƛǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 

ŦǊŀƛŎƘŜǎ Ŝǘ ǎŀƭǳōǊŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘǳȅŀǳȄ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀŦŦƭŜǳǊŀƛŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ Lƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŎǊŜǳǎé à  

mi-côte un vaste abreuvoir qui a éǘŞ ŘŜǇǳƛǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ ǇƛŝŎŜ ŘΩŜŀǳΦ Lƭǎ ŀǾaient organisé 

des fontaines ou des affleurements des sources pour leurs besoins ». Lŀ ǇƛŝŎŜ ŘΩŜŀǳ a 

disparu, mais son emplacement peut être aisément retrouvé. 

À partir de 1959Σ Ŧǳǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ce qui allait devenir la résidence Keranna 

ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ōŀǊǊŜǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ petites. Le terrain adjacent est 

en pente faible pente allant de la côte 115 (Étoile de Bellevue) à la côte 75 (Keranna), soit 

une dénivelée de 40 m sur 2,7 kilomètres et une pente de 1,5 %. En revanche, depuis 

YŜǊŀƴƴŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ wŞǾŜƛƭƭƻƴΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘŞƴƛǾŜƭŞŜ ŘŜ нр Ƴ ŜƴǾƛǊƻƴΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ǇŜǳǘ ŘŞǇŀǎǎŜǊ т 

%. Un plan de 1911 montre une grande abondance de pièces ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ, signe 

ŘΩǳƴŜ ŞƎŀƭŜ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘΩŜŀǳȄ sinon courantes, au moins latentes, ce qui est conforme à la 

description de M. Bordeaux ; cependant  les aménagements ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ ǎǳōǎƛǎǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ 

nos jours, notamment le grand bassin qui a été comblé. Tout le coteau sur la rive nord du 

                                                           
16

 [Ŝ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƳƻƴǘǊŜ ŘŜǎ lacunes de canalisation. En 1921, la mémoire des lieux  
commençait à disparaître. 
17

 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜŀǳȄ ƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭŜǎ ōƻǊƴŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜǎ Ŝƴ ŜŀǳȄ ŘŜ {ŜƛƴŜ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǾŜǊǊƻƴǎ 
dans le prochain article, en principe deux fois par semaine, le mercredi et le dimanche, à partir de 7 heures du 
matin. 
18

 Paul Bordeaux, Recherche historique sur le couvent des Calmadules de Grosbois à Yerres, 30/06/ 1922. 



12 
 

 

14)  Exutoire S1 

15) Aménagement S2 

Réveillon montre une très grande abondance de sources Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŀŦŦƭŜǳǊŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ǇŀǊǘƻǳǘ 

sur la pente toujours assez forte. ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ site privé. 

Nous avons répertorié sur le terrain trois όŀǳ ƳƻƛƴǎΧύ eƴŘǊƻƛǘǎ ŘΩƻǴ ǎƻǳǊŘ ƭΩŜŀǳ, tous 

situés à des côtes ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ƻǴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ 

YŜǊŀƴƴŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ wŞǾŜƛƭƭƻƴ et il est probable que la ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ Řǳ 

Réveillon sur sa rive nord. DŜǎ ŦƛƭŜǘǎ ŘΩŜŀǳ apparaissent çà et là le long de la pente et la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩune végétation dense, presque équatoriale, Ŝǎǘ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴe humidité 

constante du sol. Ces sources, nΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘŀōƛǘŞŜǎΣ ǎƻƴǘ ǇŜǳ 

connues, beaucoup moins que celles du Picuré. [ΩŜŀǳ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŜǎǘΣ cependant, 

remarquable par sa pureté et sa clarté.  

La première19 (S1), juste en lisière de 

propriété est peut-être ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴ 

puits capté et elle est ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

inaccessible. Elle semble avoir bénéficié de 

travaux récents20 en remettant en état un 

chenal (une pierrée !) ŘΩǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ 

centimètres de large ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩŜŀǳ 

ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ wŞǾŜƛƭƭƻƴΦ Ce 

chenal ne figure pas sur le plan du domaine. 

La seconde21 (S2), aménagée en 

ǊƻŎŀƛƭƭŜǎΣ ǳƴ ǇŜǳ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻƴǘŀƛƴŜ 

Budé partie sud, mais en beaucoup plus petit, 

se trouve un peu plus bas et un peu plus à 

ƭΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ. Des bassins de 

petites dimensions et une (petite) grotte 

(avec des stalagmites !) ont été établis pour 

ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

créant des effets artistiques. Cet 

aménagement figure sur le plan de 1911 

approximativement au changement de 

pente. Le débit est, actuellement (mai 2019), 

faible, mais apparemment, peut-être plus 

                                                           
19

 Coordonnées géographiques S 1 : 48.712004, 2.507387. 
20

 Effectués par qui ? 
21

 Coordonnées géographiques S 2 : 48.712633, 2.509328. 
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16) Les trois bassins de S3 

17) Une pierrée proche de la résidence du Petit 
Bois 

important ǎƛ ƻƴ Ŝƴ ƧǳƎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ. La décharge  coule librement vers le 

Réveillon qui se trouve à une trentaine de mètres plus bas. Certains Yerrois connaissent 

ŜƴŎƻǊŜ ŎŜǘ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΦ   

La troisième22 (S3) se trouve 

sur le bord nord du chemin de 

promenade, le long de la rivière, en 

bas du coteau. Elle se compose de 

trois bassins de dimensions 

croissantes et la décharge se fait 

directement dans le Réveillon sur 

quelques mètres. Le premier bassin, 

immédiatement après la source qui 

sourd de dessous un rocher23, montre 

une eau très claire etΧŀǇǇŞǘƛǎǎŀƴǘŜ 

sans aucun dépôt ! Le chemin qui 

borde la rivière étant légèrement 

surélevé, ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ 

sourd tout autour des bassins 

constitue une mare qǳƛ ǎΩŞǘŀƭŜ 

largement le long de ce chemin sans 

le franchir et remplit ainsi un fossé 

toujours en eau et qui semble avoir 

été creusé dans des temps reculés.  

Pas très loin de la résidence 

Keranna, dans une propriété privée  aux environ de la 

résidence du Petit-Bois, en bordure sud-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 

couvent des Camaldules, on trouve deux autres 

sources dans des propriétés ǇǊƛǾŞŜǎΦ 5Ŝ ƭΩǳƴe ŘΩŜƴǘǊŜ 

elles (ci-contre) émerge ce qui ressemble à une 

pierrée. 

Enfin signalons une dernière source, la seule 

située, à notre connaissance, au sud de la rivière, qui 

semble être intermittente et dont le débit paraît très 

lié à la pluviométrie. Elle prend naissance dans la rue 

Berthie !ƭōǊŜŎƘǘ  Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŎƻǳƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ 

ǇŜƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊǳŜ 5ŜƭŀŎŀǊǘŜ ƻǴ ŜƭƭŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ Řŀƴǎ 

un regard. En 1982, un voisin, écrivait au maire pour 

ŦŀƛǊŜ ŎŀǇǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǎƻǳǊŎŜ Řƻƴǘ ƭΩŜŀǳ ŀǾŀƛǘ Ŧƛƴƛ ǇŀǊ 

creuser une saignée devant sa maison. Cette 

rŞǎǳǊƎŜƴŎŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ 

                                                           
22

 Coordonnées géographiques S 3 : 48.711491, 2.506538. 
23

 Sur la pente ou au bas de la pente, on trouve de très nombreux rochers exactement semblables à ceux qui 
existent au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΦ 
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18) L'intérieur d'un puits rue René Coty 

ne savons pas quelle en est la raison. 

 

Notre étude des sources se termine ici, fin provisoire cependant, car de nombreux 

indices nous incitent à penser que le sujet mérite de plus longues recherches qui donneront 

lieu à une nouvelle publication le moment venu.  

 

Les puits 
lls ont assuré Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ en haut (sur « la 

Montagne » comme on appelait également le quartier de « La Normandie ») et en bas du 

coteau. /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Şǘŀƛǘ ǊŜǎǎŜǊǊŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǇǳƛǘǎΦ Chaque maison ou 

groupe de maisons possédait son puits. Iƭǎ ǇŀƭƭƛŀƛŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

fontaines publiques (ou leurs défaillances) et cela explique peut-être en partie le retard pris 

par la commune dans la généralisation de ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ, 

comme nous le constaterons dans un troisième article. [Ŝ Ǉǳƛǘǎ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƻǎŞ ŀǳȄ ŀƭŞŀǎ 

ŘŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǘ-être fragile. Enfin, comme nous 

ƭΩŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ; on devrait plutôt dire du puisage 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΦ [ŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳ ƴΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇƭŀŎŞŜ ŀǳ ŦƻƴŘǎ Řǳ Ǉǳƛǘs ; 

pour éviter son colmatage, elle est ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎǊŞǇƛƴŜΦ ¢ƻǳǘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 

pas utilisable ; il en reste toujours un certain volume. 

La présence de puits dans des zones inhabitées ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴǎ ; 

il faut, en effet, tenir compte aussi  des besoins en eau pour lΩŀǊǊƻǎŀƎŜ et plusieurs puits ont 

probablement eu une utilisation 

ƳƛȄǘŜΣ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊǊƻǎŀƎŜ 

étant antérieure à la fonction 

alimentation. Le plus ou moins 

grand éloignement du puits des 

habitations en souligne la 

destination. Ainsi, dans la rue 

René Coty, de création récente, il 

ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ 

ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǳƛǘǎΦ 

Sur le côté sud de la rue, à 

hauteur du 50 de la rue René 

Coty, on en trouve trois sur un 

ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мΦллл Ƴ2, 

toujours en eau. Or le cadastre 

montre jusque dans les temps 

modernes des zones inhabitées ; 

ces puits avaient donc une 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊǊƻǎŀƎŜΦ 

Ils sont plus ou moins 

profonds selon la localisation : 7 

m et plus sont courants et la 

ƎŀǊŘŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
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19) Reste d'un puits à hauteur de 
la Croix Boissée 

20) Puits transformé en dépotoir 21) Puits ancien dans son état ŘΩǳǎŀƎŜ 
(sauf le lierre !) 

supérieure à 1 m avec des variations correspondant aux épisodes de pluviométrie plus ou 

moins importante. Ils sont construits souvent ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΦ 5Ωǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƘƻǊǎ ǆǳǾǊŜ 

égal ou supérieur à 1 m, les parois ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл ŎƳ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ sont constituées de pierres, 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǳƭƛŝǊŜΣ ƴƻƴ ƘƻǳǊŘŞŜǎ ǎŀǳŦ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΦ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƻǊǘƛŜǊ 

Ŝǎǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ ƭΩŜŀǳ ǇŜǊŎƻƭŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ les interstices des pierres. 

Ilǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ǘƻǳǎ ŘΩǳƴŜ margelle de hauteur variable - souvent moins de 1m - et sont 

ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭƛŜ ŦƛȄŞŜ sur une ossature métallique pour remonter les seaux. Vers le 

milieu du XIXe siècle, progressivement, une pompe remplacera la poulie. Il est, en effet, 

ŦŀŎƛƭŜ ŘΩajouter uƴŜ ǇƻƳǇŜ ǉǳƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭŜ ǇǳƛǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǎǉǳŜ 

systématiquement à partir des années 1850 dès que la technique et un coût raisonnable le 

permettrontΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƘƻǘƻ Ŏƛ-dessus sur laquelle on aperçoit en haut à gauche un 

tuyau ŘŜ ǇƭƻƳō Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ǳƴŜ ǇƻƳǇŜ Ł ƳŀƛƴǎΦ 

 

Quelques puits yerrois 

Beaucoup sont encore identifiables. Si la margelle a disparu, il reste souvent un corps 

de pompe en place sur un couvercle scellé au ras du sol. Voici ci-dessous quelques puits 

anciens dans différents états de conservation   

Les immeubles voisins de la propriété Budé devenue celle 

de Madame Dècle comportent un puits au carrefour (numéro 2), 

autrefois carrefour de la Croix Boissée (ou Broissière, ou même 

Broisselle, plusieurs orthographes possibles) ainsi appelé parce 

ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎǊƻƛȄ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘΦ  Lƭ Şǘŀƛǘ 

incrusté dans un mur, fermé par une porte en bois et il aurait été 

comblé24ŀǳǎǎƛ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǉǳΩaprès la tempête de 1999. Les 

barres, qui subsistent, supportaient les poulies et les cordages 

ǇŀǊ ƻǴ ƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǇǳƛǎŜǊ ƭΩŜŀǳ. [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ǎƻǳǎ-

entendait un usage privé, au moins communautaire du puits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
24

 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ¸ŜǊǊƻƛǎ, M Davies. 
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22) Puits commun dans une cour rue Charles de Gaulle 

 

 

Exemple de puits collectif ŞǾƻǉǳŞ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾait dans cette propriété sise avenue Charles de Gaulle 

actuelle vendue par partie en 1856. On remarque le puits commun (à trois foyers) dans le 

milieu du coin gauche ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ Ł environ р Ƴ ŘŜǎΧ « ƭƛŜǳȄ ŘΩŀƛǎŀƴŎŜ ». Une « chambre à 

feu » est une chambre où se trouve au moins un conduit de cheminée pour chauffer la pièce. 

De très nombreux puits ont subsisté, mais sous une autre forme. Beaucoup ont été 

transformés en puisards recevant les eaux pluviales (p. 2) ; certains ont même servi pendant 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜΧŦƻǎǎŜǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎΦ  

 

Puits banal, pompe banal, ǇƻƳǇŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŜǘΧǇǳƛǘǎ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ 

Dans la rue allant du carrefour de la rue du Cimetière avec la rue René Coty ƧǳǎǉǳΩŁ 

celui de la rue Pierre Guilbert avec la rue de la Grange, dans un plan dΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊǳŜǎ 

de Yerres datant de 1856, ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ōŀƴŀƭΣ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ pompe25 banale. Quelle différence entre banal et public  en remarquant que si le 

ǎŎǊƛōŜ ŜƳǇƭƻƛŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭ a probablement une bonne raison ? Au XIXe 

siècle les banalités sont une histoire ancienne ; la nuit du 4 août 1789 a balayé toutes les 

formes de droits seigneuriaux mais, peut-être par ƘŀōƛǘǳŘŜΣ ōŀƴŀƭ ǎΩŜƳǇƭƻƛŜ ŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ 

communal ; de nombreux textes en témoignent.  Une pompe et un puits sont donc des biens 

appartenant à la commune Τ ŎΩŜǎǘ-à-direΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ 

communeΦ vǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il du puits public ? [Ŝ Ǉǳƛǘǎ ǇǳōƭƛŎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōŀƴŀƭΣ ŘƻƴŎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƴŜ 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ƴŀƛǎ, cependant, tout un chacun, tout « public », peut venir y puiser de 

ƭΩŜŀǳΦ Voyons où sont ces différents puits. 

                                                           
25

 ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ǉǳƛǎŀƴǘ ƭΩŜŀǳ  ŘŀƴǎΧǳƴ ǇǳƛǘǎΦ 
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23) Premier puits banal 

24) Second puits banal 

Le premier, ƭŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ, au carrefour de la rue René Coty avec la rue du 

Cimetière, est mentionné en tant que puits banal ; toutes les traces ont ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ disparu. 

Nous nous trouvons à ƭΩendroit où se trouvait en 1846 le ƘŀƳŜŀǳ Řǳ tŀǎ ŘΩÂne ŘΩƻǴ 

partaient et arrivaient rue et sentier du même nom qui sont devenus rue René Coty et rue 

Pierre Guilbert.  

On se souvient (voir premier article p. 5) que lors du tarissement des eaux de la fontaine 

{ƻǳƭŀƴΣ ƻƴ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ŎƻƴŎƭǳ Ł ƭŀ 

responsabilité de Charles de Lorraine  qui utilisait dans son enclos les eaux provenant de la 

source Soulan et « ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŀǇǇŜƭŞ ƭŜ tŀǎ ŘΩŃƴŜ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ Ƙŀǳǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ŀƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ŀǉǳŜŘǳŎ Ŝǘ 

réservoir au Clos goulu ». {ƛ ƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ fontaine rue du Pas 

ŘΩ$ƴŜ όǾƻƛǊ ǇΦ сύ Ŝƴ муопΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŞƭƛƳƛǘŞe par les actuelles rue 

René Coty, rue Pierre Guilbert, rue Cambrel ŀƴƎ Ŝǘ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Şǘŀƛǘ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ 

Ǉǳƛǘǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ όŜǘ ŜȄƛǎǘŜ ǇŜǳǘ-être encore) un aquifère qui a largement été utilisé au 

cours des âges.  

Le puits Ł ƭΩŀǳǘǊŜ 

extrémité de la rue 

Pierre Guilbert est 

mentionné, lui, comme 

pompe banale (pompe 

mise en place par une 

décision du conseil 

municipal en 1855), 

mais la forme circulaire 

du mur de la propriété à 

cet endroit semble 

ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǇƻǳǎŞ 



18 
 

 

25) Le très probable puits des ǎǆǳǊǎ 

26) Ce qui reste du  puits des ǎǆǳǊǎ aujourd'hui 

dans un passé assez lointain un édifice qui était probablement une margelle de puits.   

Reste à localiser la pompe publique ! Or le plan, qui nous montre les trois pompes ou 

ǇǳƛǘǎΣ ƛƴŘƛǉǳŜ ōƛŜƴ ǳƴŜ ǇƻƳǇŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǘƻǳǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ aΦ .ŀǊƻƴΣ 

propriété également indiquée sur le plan.  

Nous avons vu dans le premier 

article que le fontainier lors de 

ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мтнл ŘŜ 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎƛŜǳǊ 

ŘŜ .ŀǊŎƻ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ζ la 

décharge du puits dans la rue  qui 

traverse le haut du village  joignant la 

Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊƛǘŞ » Dans la 

teǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭe verbe 

« joindre » impliquait la proximité. Il y a 

donc un puits des ǎǆǳǊǎ quelque part 

dans le quartier de Normandie et la rue 

« qui traverse » ne peut être que 

ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ tƛŜǊǊŜ DǳƛƭōŜǊǘ.  

On trouve trace de la mention de 

ce puits dans une délibération du conseil 

municipal du 20 février 1853 dans 

laquelle le conseil prend acte de la 

nécessité de nettoyer et/ou de couvrir le puits 

ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭŜǎ ƎŀƳƛƴs du village 

ont jeté des immondices.  

Toujours en 1853, le maire de Yerres, 

le Comte du Taillis avise son conseil municipal 

ǉǳΩƛƭ a acheté et installé pour la somme de 200 

francs une pompe. Un peu plus tard, en 1878, 

le conseil municipal réagit à la plainte deΧM. 

Baron qui ne supporte plus le bruit du 

mécanisme du « balancier de la pompe du 

Ǉǳƛǘǎ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ ». CΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ 

Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎΦ   

Il se trouvait bien rue Pierre Guilbert 

actuelle au numéro 48 de la rue. On voit 

encore la niche au pied de laquelle se trouve 

un tampon fermant le ǇǳƛǘǎΦ [ŀ ƳŀǊƎŜƭƭŜ όŘΩƻǴ 

la circularité de la partie basse de la niche) a 

été démolie à une époque inconnue et il reste 

en place le corps de pompe, manifestement 

ŘΩǳƴ ŃƎŜ ǾŞƴŞǊŀōƭŜΣ qui a remplacé le 

dispositif de puisage habituellement rencontré (poulie et chaîne !). Enfin dernière preuve 
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ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ, une Yerroise26  a découvert dans les archives familiales un acte de vente 

datant de 1966 qui stipule que ƭΩŀŎǉǳŞǊeǳǊ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ пп ōƛǎ ǊǳŜ tƛŜǊǊŜ DǳƛƭōŜǊǘ 

aura accès « avec tous droits à la cour commune Ŝǘ ŀǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ ». 

Finalement, combien y-a-t-il de bornes fontaines publiques à Yerres autour de 1860 ? 

Une délibération du conseil municipal du 25 mai 1857 autorise le maire à passer commande 

ŀǳ ǇƭƻƳōƛŜǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ aΦ {ŜƭǾŜǎΣ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇƻƳǇŜǎ Řǳ 

village moyennant une dépense de 250 F pour trois années. En 1878, une discussion du 

ŎƻƴǎŜƛƭ ŞǾƻǉǳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ōƻǊƴŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ.  hƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ǊŜǘŜƴƛǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ Ł 

¸ŜǊǊŜǎΣ Řŝǎ мусл Ŝǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŀǘǊŜ 

fontaines publiques. Nous verrons leur devenir dans un prochain article alors que notre ville 

Ǿŀ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ un concessionnaire.  

     

 A Bourachot (janvier 2020) 

 

[ΩŀǳǘŜǳǊ ǊŜƳŜǊŎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ contribution Gilles Baumont, Michel Berrier, Monique 

Patron, Jean Pierre Toussaint, Didier Leroy, Véronique Gossiome-Roncin, toutes et tous de la 

{ƻŎƛŞǘŞ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ. Madame BellellŜ ŀǊŎƘƛǾƛǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ. Madame et 

Monsieur Petroff, Madame Lanzani, Madame Barnole, Monsieur Davies, Monsieur Breitel et 

Monsieur Mafety (société ATGT) ƴƻǳǎ ƻƴǘ ŀƛŘŞ Ł ŘŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘƛǾŜǊǎΣ ǉǳΩelles et ils en soient 

remercié(e)s. 

 

Crédits documentaires : Michel Berrier (6, 19, 20, 21) ; A Bourachot (1, 2, 6, 9, 14, 15, 

16, 17,18, 19, 26) ; Archives communales (4, 5, 8, 10, 23, 24, 25) ; ATGT (3, 11) ; Didier Leroy 

(7, 12, 13).  
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 aƻƴƛǉǳŜ tŀǘǊƻƴ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎΦ 


